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107 B. HOSTILITE DES HABITANTS DE NAZARETH (Mt. 13:53-58 ; Mc. 6:1-6a ; Lc. 4:16-30) 
 

Deuxième partie (Mt. 13:54b-58 ; Mc. 6:2b-6a ; Lc. 4:22b-30) 
 
 

MATTHIEU 
13 

54b. de sorte que ceux  qui 
l’entendirent  
étaient étonnés  
 
 
et disaient :  
D’où lui viennent 
 
cette sagesse  
 
et ces miracles ? 
 
55. N’est-ce pas  
 
le fils du charpentier ? 
n’est-ce pas  
 
Marie qui est sa mère ?  
Jacques, Joseph,  
 
Simon et Jude,  
ne sont-ils pas ses frères ? 
56. et ses sœurs ne sont-
elles pas toutes parmi 
nous ?  
D’où lui viennent donc 
toutes ces choses ? 
57a. Et il était pour eux une 
occasion de chute. 

MARC 
6 

2b. Beaucoup de gens qui 
l’entendirent  
étaient étonnés  
 
 
et disaient :  
D’où lui viennent  
ces choses ?  
Quelle   est cette sagesse  
qui lui a été donnée,  
et comment de tels miracles  
se font-ils par ses mains ? 
3. N’est-ce pas 
le charpentier,  
 
 
 
le fils de Marie,  
le frère de Jacques, de 
Joses, 
de Jude et de Simon ? 
  
et ses sœurs ne sont-elles 
pas ici parmi nous ?  
 
 
 
Et il était pour eux une 
occasion de chute. 

LUC 
4 

 
 
22b. ils étaient étonnés  
des paroles de grâce qui 
sortaient de sa bouche,  
et ils disaient :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
N’est-ce pas  
le fils de Joseph ? 

JEAN 

 
• Mt. 13:54b, Mc. 6:2b, Lc. 4:22b “… de sorte que ceux qui l'entendaient … beaucoup 

de gens … étaient étonnés des paroles de grâce qui sortaient de sa bouche, …” : 
a) Le texte choisi par Jésus conduisait naturellement à une prédication de la “bonne nouvelle” de la 

libération des âmes offerte par la bonté de l'Eternel. Les guérisons des corps confirmaient ce message. 
Cet étonnement était donc en partie de l'admiration. Certains devinaient même, plus ou moins confusément, 

que Jésus avait un rôle à jouer dans cette libération. N'avait-il pas choisi le passage disant : “Le Seigneur M'a 
oint” ? 

 
b) Les auditeurs sont étonnés pour une seconde raison : ils savent que Jésus n'a pas de formation 

rabbinique officielle. En fait, ses paroles sont une manne fraîche, bien que tirée du vieux Livre. Ces paroles 
viennent du bol d'or placé dans l'Arche d'Alliance (Ex. 16:33), dans le Cœur de l'Oint, sous l'influence directe 
de la Shékinah (la Présence).  

Es. 50:4 “Le Seigneur, l'Éternel, m'a donné une langue exercée, pour que je sache soutenir par la 
parole celui qui est abattu ; il éveille, chaque matin, il éveille mon oreille, pour que j'écoute comme 
écoutent des disciples (il y a donc une façon d'écouter propre aux disciples).” 

Il ne parlait pas comme les autres hommes, même bien intentionnés, ni comme les pharisiens, 
car il savait écouter le cœur du Père. L'Esprit de Dieu conduit dans la Vérité vivante. 

 
Mais, dans cette synagogue, les gens ne voient ni or, ni Nuée, mais seulement un homme à leur ressemblance. 
 
c) Les “paroles de grâce” de l'Evangile sont très différentes de ce que les hommes appellent ainsi. Ce sont 

des pensées que l'homme naturel ne conçoit pas, car elles prennent en compte l'éternité, elles n'abaissent jamais 
les exigences de la sainteté de Dieu, et elles offrent tout à celui qui n'a rien.  

Seul un cœur réceptif peut entendre de telles paroles, puis les accepter. 
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C'est pourquoi la femme de mauvaise vie n'a pas eu peur de s'approcher de Jésus avec ses larmes et son flacon 

de parfum (Lc. 7:38). Les lépreux, les publicains, les adultères, les maudits, etc. découvraient l'espoir en 
l'écoutant annoncer la miséricorde de Dieu. 

Es. 40:1-2 “(1) Consolez, consolez mon peuple, dit votre Dieu. (2) Parlez au cœur de Jérusalem, et 
criez lui que sa servitude est finie, que son iniquité est expiée, qu'elle a reçu de la main de l'Éternel au 
double de tous ses péchés.” 

Es. 51:10-13 (à propos de Jérusalem) “(10) Quand les montagnes s'éloigneraient, quand les collines 
chancelleraient, mon amour ne s'éloignera point de toi, et mon Alliance de paix ne chancellera point, 
dit l'Éternel, qui a compassion de toi. (11) Malheureuse, battue de la tempête, et que nul ne console ! 
Voici, je garnirai tes pierres d'antimoine, et je te donnerai des fondements de saphir ; (12) je ferai tes 
créneaux de rubis, tes portes d'escarboucles, et toute ton enceinte de pierres précieuses (cf. Ap. 21:10-
21). (13) Tous tes fils seront disciples de l'Éternel, et grande sera la postérité de tes fils.” 

Mt. 5:4 “Heureux les affligés, car ils seront consolés !” (Cette consolation est un repos, un sabbat). 
2 Thes. 2:16-17 “(16) Que notre Seigneur Jésus Christ lui-même, et Dieu notre Père, qui nous a 

aimés, et qui nous a donné par sa grâce une consolation éternelle et une bonne espérance, (17) 
consolent vos cœurs, et vous affermissent en toute bonne œuvre et en toute bonne parole !” 

 
Les uns ont été bouleversés par ces “paroles de grâce”. D'autres ont été seulement perplexes, d'autres ont 

été irrités, d'autres ont été scandalisés : être “étonné”, ce n'est pas nécessairement avoir le “cœur brûlant” 
comme le sera celui des disciples d'Emmaüs. 

 
d) Ces étonnements prouvent que les 30 premières années de la vie de Jésus ont été tout à fait ordinaires ! 
 

• Mt. 13:54c, Mc. 6:2c “… et ils disaient : d'où lui viennent cette sagesse et ces miracles … 
et comment de tels miracles se font-ils par ses mains ?” :  

a) Plusieurs se posent cette question. Chez les uns elle est un aveu d'ignorance lourde, mais chez d'autres, 
elle est déjà enlaidie par une suspicion maligne. 

Le surnaturel étonne, mais il ne suffit pas à ouvrir les cœurs endurcis. 
Jn. 3:26-27 “(26) Ils vinrent trouver Jean, et lui dirent : Rabbi, celui qui était avec toi au delà du 

Jourdain, et à qui tu as rendu témoignage, voici, il baptise, et tous vont à lui. (27) Jean répondit : Un 
homme ne peut recevoir que ce qui lui a été donné du ciel.” 

Jn. 7:20-21 “(20) La foule répondit : Tu as un démon. Qui est-ce qui cherche à te faire mourir ? (21) 
Jésus leur répondit : J'ai fait une œuvre, et vous en êtes tous étonnés.” 

Lc. 16:31“S'ils n'écoutent pas Moïse et les prophètes, ils ne se laisseront pas persuader quand même 
quelqu'un des morts ressusciterait.” 

 
b) Les puissances des  ténèbres peuvent faire des prodiges, changer un bâton en serpent, multiplier les 

grenouilles (Ex. 8:3), recevoir des révélations démoniaques (Act. 16:17), etc. 
2 Thes. 2:7-10 “(7) Car le mystère de l'iniquité agit déjà ; il faut seulement que celui qui le retient 

encore ait disparu. (8) Et alors paraîtra l'impie, que le Seigneur Jésus détruira par le souffle de sa 
bouche, et qu'il anéantira par l'éclat de son avènement. (9) L'apparition (ou : l'avènement) de cet impie 
se fera, par la puissance de Satan, avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers, 
(10) et avec toutes les séductions de l'iniquité pour ceux qui périssent parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour 
de la vérité pour être sauvés.” 

 
Mais, si les démons peuvent étonner et éblouir, ils ne peuvent guérir les aveugles, ni chasser les poux, ni 

noyer le feu qu’ils allument. Ils peuvent apporter la malédiction, mais non la bénédiction. La spécificité des 
miracles de Jésus devait ouvrir les yeux et les faire se tourner vers Dieu sans discussions possibles. La 
suspicion était dans ce cas un blasphème. 

Mt. 11:21 “Malheur à toi, Chorazin ! Malheur à toi, Bethsaïda ! Car, si les miracles qui ont été faits 
au milieu de vous avaient été faits dans Tyr et dans Sidon, il y a longtemps qu'elles se seraient repenties, 
en prenant le sac et la cendre.” 

Jn. 3:2 “… personne ne peut faire ces miracles que tu fais, si Dieu n'est avec lui.” 
Jn. 5:36 “Moi, j'ai un témoignage plus grand que celui de Jean ; car les œuvres que le Père m'a donné 

d'accomplir, ces œuvres mêmes que je fais, témoignent de moi que c'est le Père qui m'a envoyé.” 
Jn. 10:37-38 “(37) Si je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez pas. (38) Mais si je les fais, 

quand même vous ne me croyez point, croyez à ces œuvres, afin que vous sachiez et reconnaissiez que le 
Père est en moi et que je suis dans le Père.” 
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• Mt. 13:55a, Mc. 6:3a, Lc. 4:22c “N'est-ce pas le charpentier … le fils du charpentier, 
… le fils de Joseph ?” :  

Le texte de Marc (“n'est-ce pas le charpentier ?”) suggère que Jésus avait sans doute assisté Joseph dans ses 
activités de bâtisseur de maison. Jésus avait les mains marquées par son métier. 

 
L'aveuglement de l'homme naturel, juif ou non, est effrayant. L'homme naturel ne discerne pas la présence 

de l'Esprit voilé derrière des apparences humbles. C'est parce qu'il ne veut pas la voir : 
Jn. 3:19 “Et ce jugement c'est que, la Lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les 

ténèbres à la Lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.” 
 
La simplicité de Dieu prend souvent à contrepied les orgueilleux fiers de leurs raisonnements et de leur savoir 

dogmatique. L'homme n'admire que ce qui en impose, qui brille, qui est grand, fort, ou qui lui donne raison, etc. 
Jésus n'avait rien pour attirer le regard. Israël avait peur de Goliath et méprisait le frêle David. 

 
Ces questions trahissent déjà une incrédulité coupable : leur œil les aveugle ! 

Jn. 6:42-44 (quand Jésus a proclamé être le Pain de Vie) “(42) Et ils disaient : N'est-ce pas là Jésus, le fils 
de Joseph, celui dont nous connaissons le père et la mère ? Comment donc dit-il : Je suis descendu du 
ciel ? (43) Jésus leur répondit : Ne murmurez pas entre vous. (44) Nul ne peut venir à moi, si le Père qui 
m'a envoyé ne l'attire ; et je le ressusciterai au dernier jour.” 

Jn. 7:28-29 “(28) Et Jésus, enseignant dans le temple, s'écria : Vous me connaissez, et vous savez 
d'où je suis ! Je ne suis pas venu de moi-même : mais celui qui m'a envoyé est vrai, et vous ne le 
connaissez pas. (29) Moi, je le connais ; car je viens de lui, et c'est lui qui m'a envoyé.” 

Jn. 12:37 “Malgré tant de miracles qu'il avait faits en leur présence, ils ne croyaient pas en lui.” 
 

• Mt. 13:55b,56a, Mc. 6:3b “N'est-ce pas Marie qui est sa mère … Jacques, Joseph, Simon 
et Jude, ne sont-ils pas ses frères (gr. “adelphos” = '“d'un même utérus’) … et ses sœurs (gr. “adelphe”) 
ne sont-elles pas toutes parmi nous ?” :  

a) L'homme naturel utilise ce que voit son œil naturel pour alimenter son incrédulité. Cela est voulu par 
Dieu qui contrôle ainsi toujours la révélation qu'il dispense souverainement, selon son plan et selon sa 
prescience. 

Jn. 2:12 “Après cela (le miracle de Cana), il descendit à Capernaüm, avec sa mère, ses frères et ses 
disciples, et ils n'y demeurèrent que peu de jours.” 

Mat. 12:46 “Comme Jésus s’adressait encore à la foule, voici, sa mère et ses frères, qui étaient 
dehors, cherchèrent à lui parler”. 

Gal. 1:19 “Mais je ne vis aucun autre des apôtres, si ce n'est Jacques, le frère du Seigneur.” 
Jude 1 “Jude, serviteur de Jésus Christ, et frère de Jacques, à ceux qui ont été appelés, qui sont aimés 

en Dieu le Père, et gardés pour Jésus Christ …” 
 
b) Il est théoriquement possible que ces frères et sœurs (gr. : “adelphos” et “adelphe”) soient issus d’un 

premier mariage de Joseph. 
D’autres pensent que les termes “frères, sœurs” indiquent seulement un simple lien de parenté, et signifient 

“cousins, cousines”. Mais cela ne concorde pas avec le fait que Marie serait toujours accompagnée par ces 
“cousins de Jésus” ; et le doute de ces personnes ne serait ni scandaleux ni digne d’être souligné en Jean 7:5 s’il 
s’agissait de simples “cousins” ! Sur cette question, voir l’étude n° 85. 

 
Les textes suggèrent plus naturellement qu’ils sont issus de Marie : Mt. 12:46 (= Mc. 3:31; Lc. 8:19) ; Mc. 

6:3 ; Jn. 7:3,5,10 ; Act. 1:14. 
 
Mais, si ce sont des “frères et sœurs”, pourquoi Jésus sur la Croix ne leur a-t-il donc pas confié Marie ? Une 

première réponse est que le problème se pose pareillement à propos de “cousins”, d’autant plus qu’ils auraient 
suivi continuellement Marie ! En second lieu, Jean vivra longtemps, il partira loin de la Judée, laquelle sera 
ravagée par la guerre et la persécution : par sa prescience, Dieu a ainsi prévu le meilleur destin terrestre pour 
Marie. 

 
c) Que Marie soit à nouveau devenue mère après la naissance de Jésus n'enlève rien au fait que Jésus est né 

virginalement. La théorie de la virginité permanente de Marie ne sert en fait qu'à alimenter la doctrine, non 
biblique et pernicieuse (1 Tim. 4:3), qui voit dans le célibat une marque de sainteté hors-norme. A ce sujet, le 
verset suivant est assez explicite : 
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Mt. 1:25 “Mais Joseph ne connut point Marie jusqu'à ce qu'elle eût enfanté un fils, auquel il donna le 

nom de Jésus.” 
 

d) Quatre frères sont nommés. Les sœurs ne sont pas nommées : 
 “Jacques”, dérivé de Jacob, signifie : “usurpateur”. Rien n'indique qu'il serait l'auteur de l'épître du même 

nom. 
“Joseph” ou “Joses” signifie : “Il ajoutera”. 
“Simon”, dérivé de Siméon, signifie : “qui entend”. 
“Jude”, dérivé de Juda, signifie : “louange”. Il est considéré comme l'auteur de l'épître du même nom. 
 

• Mt. 13:56b, Mc. 6:2b “D'où lui viennent toutes ces choses ? … Quelle   est cette sagesse 
qui lui a été donnée ?” :   

Cette “sagesse” et ces “choses” désignent les miracles, la puissance de la prédication, la connaissance 
profonde des Ecritures et de leur sens. 

Jn. 7:15-18 “(15) Les Juifs s'étonnaient, disant : Comment connaît-il les Écritures, lui qui n'a point 
étudié ? (16) Jésus leur répondit : Ma doctrine n'est pas de moi, mais de Celui qui m'a envoyé. (17) Si 
quelqu'un veut faire sa volonté, il connaîtra si ma doctrine est de Dieu, ou si je parle de mon chef. (18) 
Celui qui parle de son chef cherche sa propre gloire ; mais celui qui cherche la gloire de Celui qui l'a 
envoyé, celui-là est vrai, et il n'y a point d'injustice en lui.” 

 
L'homme ne regarde que ce qui est visible, et méprise l'invisible où se trouve cependant la racine première 

du réel. Telle fut la faute d'Esaü quand il a méprisé le droit d'aînesse. 
Es. 53:1-2 “(1) Qui a cru à ce qui nous était annoncé ? Qui a reconnu le bras de l'Éternel ? (2) Il 

s'est élevé devant lui comme une faible plante, comme un rejeton qui sort d'une terre desséchée ; il 
n'avait ni beauté, ni éclat pour attirer nos regards, et son aspect n'avait rien pour nous plaire.” 

 
L'homme religieux naturel attache du prix aux titres, aux grands bâtiments, aux habits, aux cérémonies 

émouvantes, aux grands rassemblements, à l'influence politique, à ce qui brille mais qui n'éclaire pas. 
Les pharisiens méprisaient les apôtres, mais cependant ils seront jugés par eux ! 
 
• Mt. 13:57a “Et il était pour eux une occasion de chute.” :  
Chez certains religieux de Judée et de Galilée, ces questions se sont déjà transformées en hostilité bornée. 

Lc. 10:10-15 “(10) Mais dans quelque ville que vous entriez, et où l'on ne vous recevra pas, allez dans 
ses rues, et dites : (11) Nous secouons contre vous la poussière même de votre ville qui s'est attachée à 
nos pieds ; sachez cependant que le royaume de Dieu s'est approché. (12) Je vous dis qu'en ce jour 
Sodome sera traitée moins rigoureusement que cette ville-là. (13) Malheur à toi, Chorazin ! malheur à 
toi, Bethsaïda ! Car, si les miracles qui ont été faits au milieu de vous avaient été faits dans Tyr et dans 
Sidon, il y a longtemps qu'elles se seraient repenties, en prenant le sac et la cendre. (14) C'est pourquoi, 
au jour du jugement, Tyr et Sidon seront traitées moins rigoureusement que vous. (15) Et toi, 
Capernaüm, qui as été élevée jusqu'au ciel, tu seras abaissée jusqu'au séjour des morts.” 

Lc. 10:16 “Celui qui vous écoute m'écoute, et celui qui vous rejette me rejette ; et celui qui me rejette, 
rejette Celui qui m'a envoyé.” 

 
MATTHIEU 

13 
 
 
 
 
 
 
 
 
57b. Mais Jésus leur dit : 
 
 
 
Un prophète n’est méprisé 
que dans sa patrie  
 
et dans sa maison. 

MARC 
6 

4. Mais Jésus leur dit :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un prophète n’est méprisé 
que dans sa patrie,  
parmi ses parents,  
et dans sa maison. 

LUC 
4 

23. Jésus leur dit :  
Sans doute vous m’appli- 
querez ce proverbe : 
 Médecin, guéris-toi toi-
même ; et vous me direz : 
Fais ici, dans ta patrie, tout 
ce que nous avons appris 
que tu as fait à Capernaüm. 
24. Mais, ajouta-t-il,  
je vous le dis en vérité,  
aucun prophète n’est bien 
reçu dans sa patrie. 

JEAN 
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• Lc. 4:23 “Mais Jésus leur dit : Sans doute vous m’appliquerez ce proverbe : Médecin, 

guéris-toi toi-même ; et vous me direz : fais ici, dans ta patrie, tout ce que nous avons 
appris que tu as fait à Capernaüm.” : 

Les habitants de la ville étaient sans doute froissés que les premiers miracles aient eu lieu ailleurs que chez 
eux ! 

L'incrédulité n'est jamais rassasiée de doute, et demande toujours plus de preuves. 
Cette incrédulité provocatrice est une perversité du cœur. C'est un attribut de Satan, et il est en train de 

s'emparer de la majorité de cette ville. Cette incrédulité va s’emparer du monde entier avant la fin. 
Mt. 27:40-43 “(40) Toi qui détruis le temple, et qui le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même ! Si tu 

es le Fils de Dieu, descends de la croix ! (41) Les principaux sacrificateurs, avec les scribes et les 
anciens, se moquaient aussi de lui, et disaient : (42) Il a sauvé les autres, et il ne peut se sauver lui-
même ! S'il est roi d'Israël, qu'il descende de la croix, et nous croirons en lui. (43) Il s'est confié en 
Dieu ; que Dieu le délivre maintenant, s'il l'aime. Car il a dit : Je suis Fils de Dieu.” 

 
“Capernaüm” était sur le rivage N.O. de la mer de Galilée. Jésus en avait fait son quartier général. C'est dans 

cette ville que Jésus a guéri le serviteur du centenier (Mt. 8:5-13 ; Lc. 7:1-10), la belle-mère de Pierre (Mt. 8:14-
17), un démoniaque (Mc. 1:21-28 ; Lc. 4:31-37), un paralysé porté par ses amis (Mc. 2:1-13), le fils d'un 
officier du roi (Jn. 4:46-53), et beaucoup d'autres malades (Mt. 8:16-17). 

 
• Mc. 6:4, Lc. 4:24 “Mais, ajouta-t-il, je vous le dis en vérité, un prophète n’est méprisé 

que dans sa patrie, parmi ses parents, et dans sa maison … aucun prophète n’est bien reçu 
dans sa patrie.” : 

a) Jésus a déjà énoncé ce dicton, sans doute avant le miracle de Cana (cf. étude n° 35, Jn. 4:44) : 
Jn. 1:10-13 “(10) Elle (la Parole) était dans le monde, et le monde a été fait par elle, et le monde ne 

l'a point connue. (11) Elle est venue chez les siens, et les siens ne l'ont point reçue. (12) Mais à tous 
ceux qui l'ont reçue, à ceux qui croient en son Nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu, 
lesquels sont nés, (13) non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de 
Dieu.” 

Jn. 4:43-44 “(43) Après ces deux jours, Jésus partit de là, pour se rendre en Galilée ; (44) car il avait 
déclaré lui-même qu’un prophète n’est pas honoré dans sa propre patrie.” 

Jér. 11:21 “C'est pourquoi ainsi parle l'Éternel contre les gens d'Anathoth (ville sacerdotale, où 
Jérémie est né), qui en veulent à ta vie, et qui disent : Ne prophétise pas au Nom de l'Éternel, ou tu 
mourras de notre main !” 

Ez. 3:7 “Mais la maison d'Israël ne voudra pas t'écouter, parce qu'elle ne veut pas m'écouter ; car 
toute la maison d'Israël a le front dur et le cœur  endurci.” 

 
b) Ceux qui auraient dû être le plus bénis par leur proximité avec la Source en seront d'autant plus 

éloignés. 
Ils ne veulent pas croire malgré des miracles clairs et nombreux. La jalousie, un dérivé de l'orgueil, est l'un 

des puissants moteurs de cette opposition. 
 
C'est à cause d'une telle incrédulité hostile que Jésus a prophétisé la destruction de Capernaüm (Mt. 11:23-

24). La ville fut détruite en 748 par un tremblement de terre. 
 

MATTHIEU 
13 

58. Et il ne fit  
 
pas beaucoup de miracles 
dans ce lieu,  
à cause de leur incrédulité. 

MARC 
6 

5. Il ne put faire là  
aucun miracle, 
 
 
 
si ce n’est qu’il imposa les 
mains à quelques malades 
et les guérit. 
6a. Et il s’étonnait de leur 
incrédulité. 

LUC 
4 

 
 
 

JEAN 

 
• Mt. 13:58, Mc. 6:5a “Il ne put faire là aucun miracle, … il ne fit pas beaucoup de 
miracles dans ce lieu, à cause de leur incrédulité …” : 
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a) Jésus a très rarement trouvé une foi remarquable parmi les foules qui venaient vers lui. Mais il y avait 

parmi elles beaucoup d'âmes bien disposées, et cela suffisait pour que la puissance du Père rende témoignage 
au Fils. 

Ici, il y a une hostilité ténébreuse. 
La foi vient de ce qu'on entend (Rom. 10:17), or ils ont refusé d'entendre. 

Mt. 13:12 “Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l'abondance, mais à celui qui n'a pas on 
ôtera même ce qu'il a.” 

Rom. 11:20 “Cela est vrai ; (les branches) ont été retranchées pour cause d'incrédulité, et toi, tu 
subsistes par la foi. Ne t'abandonne pas à l'orgueil, mais crains.” 

Mt. 11:20 “Alors il se mit à faire des reproches aux villes dans lesquelles avaient eu lieu la plupart de 
ses miracles, parce qu'elles ne s'étaient pas repenties.” 

 
b) Cette “incrédulité” inexcusable (car elle rejette les preuves) est un attribut du diable. Elle ouvre la porte à 

tous les péchés, et donc elle sépare l'homme d'avec Dieu Elle est donc mortelle.  
Es. 59:1-2 “(1) Non, la main de l'Éternel n'est pas trop courte pour sauver, ni son oreille trop dure 

pour entendre. (2) Mais ce sont vos crimes qui mettent une séparation entre vous et votre Dieu ; ce sont 
vos péchés qui vous cachent sa face et l'empêchent de vous écouter.” 

Héb. 11:6 “Or sans la foi il est impossible de lui être agréable ; car il faut que celui qui s'approche de 
Dieu croie que Dieu existe, et qu'il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent.” 

Nb. 14:11 (après la réaction des Hébreux au rapport des espions) “Et l'Éternel dit à Moïse : Jusqu'à quand 
ce peuple me méprisera-t-il ? Jusqu'à quand ne croira-t-il pas en moi, malgré tous les prodiges que j'ai 
faits au milieu de lui ?” 

Ps. 78:18-22 “(18) Ils tentèrent Dieu dans leur cœur, en demandant de la nourriture selon leur désir. 
(19) Ils parlèrent contre Dieu, ils dirent : Dieu pourrait-il dresser une table dans le désert ? (20) Voici, 
il a frappé le Rocher, et des Eaux ont coulé, et des torrents se sont répandus ; pourra-t-il aussi donner 
du pain, ou fournir de la viande à son peuple ? (21) L'Éternel entendit, et il fut irrité ; un feu s'alluma 
contre Jacob, et la colère s'éleva contre Israël, (22) parce qu'ils ne crurent pas en Dieu, parce qu'ils 
n'eurent pas confiance dans son secours.” 

 
c) Cette incrédulité ne doit pas être confondue avec le manque de foi résultant de l'ignorance, du manque 

d'expérience initiale directe. 
Voir à ce sujet le doute du père d'un enfant épileptique, et le manque de foi des apôtres qui n'avaient 

pas pu délivrer ce dernier (Mt. 17:14:21, Mc. 9:14-29, Lc. 9:37-43), étude n° 129. 
 
• Mc. 6:5b “… si ce n'est qu'il imposa les mains à quelques malades et les guérit” : 
a) Ceux-là, bien que minoritaires, avaient encore le  cœur bien disposé, malgré l'hostilité ambiante. 
Quand, dans une collectivité (une nation, une ville, une assemblée, etc.), le nombre de cœurs droits devient 

irrémédiablement trop faible, le jugement est proche : quand Abraham a intercédé pour Sodome, l'Eternel a 
cessé d'écouter dès lors qu'il y avait moins de dix justes dans la ville (Gen. 18:32-33). 

 
C'est Dieu qui décide du seuil critique. L'état spirituel de Nazareth annonce l'état spirituel d'Israël. 
Il en ira de même pour la Jérusalem issue des Nations qui se verra même attribuer le nom de Sodome (Ap. 

11:8). 
 
b) “Imposer les mains” symbolisait le don de l'Onction divine sur la personne. 
Les malades qui se sont approchés ont reçu l'onction de celui qui vient de dire : “Le Seigneur m'a oint pour 

guérir les cœurs” (Lc. 4:18). 
 
“Imposer les mains”, c'est prendre, à tort ou à raison, la position de serviteur mandaté par Dieu.  
Ces “quelques miracles” ont dû se produire en privé. 
 
c) L'Onction n'était pas plus dans les mains ou la tunique de Jésus qu'elle ne l'était dans le bâton de Moïse ou 

dans le manteau d'Elie, mais Jésus savait que l'Onction, le Souffle de Dieu, était à sa disposition et allait agir à 
sa demande. 

Jn. 14:10 “Ne crois-tu pas que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? Les paroles que je vous 
dis, je ne les dis pas de moi-même ; et le Père qui demeure en moi, c'est lui qui fait les œuvres.” 

Hab. 3:3-4 “(3) Dieu vient de Théman, le Saint vient de la montagne de Paran... Pause. Sa majesté 
couvre les cieux, et sa gloire remplit la terre. (4) C'est comme l'éclat de la lumière ; des rayons partent 
de sa main ; là réside sa force.” 
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d) Jésus n'imposait pas systématiquement les mains !  
Le centenier romain savait qu'il suffisait d'une parole de Jésus : un contact physique n'était pas 

indispensable, mais un tel contact pouvait servir de point de repère sensible aux sens pour stabiliser la foi. 
C'est ainsi que Moïse avait dressé un serpent d'airain visible, qu'il fallait regarder. 

• Jésus n'a pas imposé les mains sur les jarres pour que l'eau se transforme en vin. Il n'a pas imposé les 
mains à l'impotent de Béthesda. La fille d'une syro-phénicienne a été guérie à distance. Lazare est sorti 
vivant du tombeau après une parole de commandement. 

• Aux temps apostoliques, le contact d'une ombre ou d'un linge servira de point de contact (Act. 5:15 ; 
19:12), comme lorsqu'Elie avait pensé que le contact de son bâton serait efficace sur le corps du garçon 
mort d'insolation (2 R. 4:31) ; il n'y avait aucune vertu dans ce bâton, ni dans l'ombre, ni dans les linges. 

 
Dans tous les cas, Jésus n'imposait les mains qu'à des personnes ayant fait la démarche de s'approcher de lui. 

Sauf vision accordée par le Père, il ne courait pas après les malades (mais il ne rejetait aucun malade). 
 
Parmi les foules qui venaient vers Jésus, plusieurs ont touché le vêtement de Jésus et ont été guéris. Leur 

démarche suffisait malgré le peu de foi mis en œuvre. Seule une femme a touché son vêtement avec une attitude 
(Mt. 9:21) qui a suscité une réaction inhabituelle de Jésus. 

 
• Mc. 6:6a “Et il s'étonnait de leur incrédulité (litt. : “absence de foi”).” : 
L'habitude peut rendre aveugle face à des richesses cachées. L'habitude empêche de voir qu'une fleur de 

pissenlit est belle. 
Quelle triste façon d'étonner Jésus-Christ ! Quelle tristesse en Jésus ! 

Mt. 8:10 (épisode du centenier intercédant pour son serviteur) “Après l'avoir entendu, Jésus fut dans 
l'étonnement, et il dit à ceux qui le suivaient : Je vous le dis en vérité, même en Israël je n'ai pas trouvé 
une aussi grande foi.” 

 
Ils oseront même lui demander de faire des miracles pour confirmer son ministère ! 

Jn. 6:30 “Quel miracle fais-tu donc, lui dirent-ils, afin que nous le voyions, et que nous croyions en 
toi ? Que fais-tu ?” 

 
Jésus va faire honte aux habitants de cette ville en citant deux exemples de foi de l'Ancien Testament : la foi 

de la veuve de Sarepta, une païenne, et la foi de Naaman, un général païen ennemi d'Israël ! Israël avait alors 
rejeté successivement Elie et Elisée ! 

L'histoire se répète. 
 

MATTHIEU, MARC 
. 

LUC 
4 

25. Je vous le dis en vérité : il y avait plusieurs veuves en 
Israël du temps d’Elie, lorsque le ciel fut fermé trois ans et 
six mois et qu’il y eut une grande famine sur toute la terre ; 
26. et cependant Elie ne fut envoyé vers aucune d’elles, si 
ce n’est vers une femme veuve, à Sarepta, dans le pays de 
Sidon. 
27. Il y avait aussi plusieurs lépreux en Israël du temps 
d’Elisée, le prophète ; et cependant aucun d’eux ne fut 
purifié, si ce n’est Naaman le Syrien. 
28. Ils furent tous remplis de colère dans la synagogue, 
lorsqu’ils entendirent ces choses. 
29. Et s’étant levés, ils le chassèrent de la ville, et le 
menèrent jusqu’au sommet de la montagne sur laquelle leur 
ville était bâtie, afin de le précipiter en bas. 
30. Mais Jésus, passant au milieu d’eux, s’en alla. 

JEAN 

 
• Lc. 4:25-26 “Je vous le dis en vérité : il y avait plusieurs veuves en Israël du temps 

d'Elie, lorsque le ciel fut fermé 3 ans et 6 mois, et qu’il y eut une grande famine sur toute 
la terre … et cependant Elie ne fut envoyé vers aucune d’elles, si ce n’est vers une femme 
veuve, à Sarepta, dans le pays de Sidon.” : 

Jésus fait allusion au récit de 1 Rois 17:8-15. 
 
En soulignant la situation de l'époque d'Elie, Jésus déclare à ses contemporains que leur situation est similaire, 

et entraînera donc les mêmes conséquences tragiques : 
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• Il y avait une famine provoquée par une sécheresse ordonnée par l'Eternel à cause de l'égarement du 

pays. Il y avait beaucoup de veuves miséreuses, et beaucoup d'affamés parmi le peuple se réclamant de 
l'Eternel. 

• Alors qu'Israël (le Royaume du Nord sous le règne d'Achab et de Jézabel) était ainsi châtié, l'Eternel a 
envoyé l'un de ses plus grands prophètes vers une païenne, ce qui voulait dire qu'Israël était au temps 
d'Elie dans un pire état spirituel que les païens !  

• Que dire de la situation d'Israël, le peuple se réclamant de l'Eternel, d'Abraham et de Moïse, qui va 
rejeter le Messie lui-même et le crucifier ! 

 
Jésus annonce aussi, en termes voilés, que “l'huile”  (symbole de l'Onction de l'Esprit de Vie) et la “farine” 

(symbole de la nourriture, du Verbe de justice) ne manqueront pas chez les Nations.  
• En symbolique biblique, l'Huile est dans le Sang, et les paroles de Jésus sont le Pain de farine pure. 

La veuve de Sarepta avait ainsi reçu la sainte Cène refusée par Israël ! 
• La veuve de Sarepta a été bénie parce qu'elle a accueilli la Parole de son heure, et qu'elle a mis 

cette Parole au-dessus de sa propre vie.  
 
• Lc. 4:27 “Il y avait aussi plusieurs lépreux en Israël du temps d’Elisée, le prophète ; et 

cependant aucun d’eux ne fut purifié, si ce n’est Naaman le Syrien.” : 
Jésus fait allusion au récit de 2 Rois 5:1-14. 
 
Jésus fait référence au deuxième grand prophète, Elisée, le successeur d'Elie. Le même Esprit qui avait été 

en Elie du temps de la veuve de Sarepta, avait été en Elisée du temps de Naaman, et était en Jean-Baptiste du 
temps de Jésus. 

 
Naaman était non seulement un étranger ennemi et oppresseur d'Israël, mais, en outre, il était lépreux (ce 

qui n'était pas le cas de la veuve de Sarepta).  
 
La lèpre dont souffrait Naaman, était, selon la Loi de Moïse, un état beaucoup plus grave que celui de la 

famine. La famine signifiait certes la mort, mais mourir lépreux signifiait mourir dans l'impureté après avoir 
vécu dans l'impossibilité de participer à l'activité du temple ! 

 
Telle était la situation de la génération qui allait rejeter Jésus ! Elle allait en outre se rendre coupable des 

souffrances que les générations suivantes auraient à endurer loin de la face de Dieu. 
Là aussi, Jésus suggère que ce sont essentiellement les païens des Nations qui seront au bénéfice de l'œuvre 

de la Croix. Le fait que Naaman ait dû s'immerger sept fois dans l'eau du Jourdain, annonçait l’avènement d’un 
nouveau cycle, celui de l'église issue des Nations, marquée (lors des immersions de Naaman dans le Jourdain) 
par le signe de la mort et de la résurrection (et c'est à la fin du cycle que toute lèpre sera définitivement ôtée). 

Par sa foi, la veuve de Sarepta a sauvé sa descendance. Par sa foi, Naaman a sauvé son ministère près 
du trône. Par son incrédulité du temps de Jésus, Israël a perdu l'une et l'autre. 

 
• Lc. 4:28-29 “Ils furent tous remplis de colère dans la synagogue, lorsqu’ils entendirent 
ces choses … et s’étant levés, ils le chassèrent de la ville, et le menèrent jusqu’au sommet 
de la montagne sur laquelle leur ville était bâtie, afin de le précipiter en bas.” : 

a) Deux endroits différents de Nazareth ont été identifiés comme lieu où se serait déroulée cette scène. 
 
b) L'absence d'amour pour la Vérité conduit à la haine de la Vérité. Caïn cherche toujours à faire taire Abel. 

L'histoire de l'église illustre cette triste réalité. 
La majorité des habitants de Nazareth n'accepte pas le verdict de Jésus qui attribue plus de vertus à des païens 

qu'à eux ! 
Ces religieux trouvent dans les mentions d'Elie et d'Elisée l'occasion de suspecter Jésus d'usurper un titre de 

serviteur de Dieu exceptionnel ! 
Satan est meurtrier par nature. Depuis le jardin d'Eden il cherche toujours à tuer les envoyés de Dieu. 

Lc. 6:10-11 “(10) Alors, promenant ses regards sur eux tous, il dit à l'homme : Étends ta main. Il le fit, 
et sa main fut guérie. (11) Ils furent remplis de fureur, et ils se consultèrent pour savoir ce qu'ils 
feraient à Jésus.” 

Act. 22:22-23 (lorsque Paul déclare avoir été envoyé pour annoncer l'Evangile aux Nations) “(21) Ils 
l'écoutèrent jusqu'à cette parole. Mais alors ils élevèrent la voix, disant : Ote de la terre un pareil 
homme ! Il n'est pas digne de vivre. (23) Et ils poussaient des cris, jetaient leurs vêtements, lançaient de 
la poussière en l'air.” 
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Gen. 37:20 (tentative de meurtre de Joseph par ses frères) “Venez maintenant, tuons-le, et jetons-le dans 

une des citernes ; nous dirons qu'une bête féroce l'a dévoré, et nous verrons ce que deviendront ses 
songes (ils l'ont vu !).” 

Jér. 38:6 “Alors ils prirent Jérémie, et le jetèrent dans la citerne de Malkija, fils du roi, laquelle se 
trouvait dans la cour de la prison ; ils descendirent Jérémie avec des cordes. Il n'y avait point d'eau 
dans la citerne, mais il y avait de la boue ; et Jérémie enfonça dans la boue.” 

 
• Lc. 4:30 “Mais Jésus, passant au milieu d'eux, s'en alla.” : 
a) C'est un miracle.  
Apparemment, Jésus s'est retrouvé pressé par un groupe hostile et violent. Le récit laisse peu de place à 

l'hypothèse d'une intervention des disciples pour lui permettre de s'esquiver. 
Lot, le porteur de la Parole de l’heure, a pareillement été protégé par des anges : 

Gen. 19:10-11 “(10) Les Hommes (deux anges) étendirent la main, firent rentrer Lot vers eux dans la 
maison, et fermèrent la porte. (11) Et ils frappèrent d'aveuglement les gens qui étaient à l'entrée de la 
maison, depuis le plus petit jusqu'au plus grand, de sorte qu'ils se donnèrent une peine inutile pour 
trouver la porte.” 

 
b) Ce n'était ni l'endroit, ni l'heure prévus par Dieu pour immoler l’Agneau.  

Jn. 10:17-18 “(17) Le Père m'aime, parce que je donne ma vie, afin de la reprendre. (18) Personne 
ne me l'ôte, mais je la donne de moi-même ; j'ai le pouvoir de la donner, et j'ai le pouvoir de la 
reprendre : tel est l'ordre que j'ai reçu de mon Père.” 

 
L'Agneau devait périr près de Jérusalem (Deut. 12:5) et à Pâque. Une fois de plus, Satan a essayé, en vain, 

de briser les prophéties. 
Jn. 7:30 (dans le temple de Jérusalem) “Ils cherchaient donc à se saisir de lui, et personne ne mit la 

main sur lui, parce que son heure n'était pas encore venue.” 
Jn. 8:20 (dans le temple de Jérusalem) “Jésus dit ces paroles, enseignant dans le temple, au lieu où était 

le trésor ; et personne ne le saisit, parce que son heure n'était pas encore venue.” 
Jn. 8:59 (dans le temple de Jérusalem) “Là-dessus, ils prirent des pierres pour les jeter contre lui ; mais 

Jésus se cacha, et il sortit du temple.” 
Jn. 10:39 (dans le temple de Jérusalem) “Là-dessus, ils cherchèrent encore à le saisir, mais il s'échappa 

de leurs mains.” 
 

Satan avait déjà essayé de tuer Jésus dès sa naissance, par la main d'Hérode … et même avant, en faisant tuer par 
Pharaon les bébés mâles des Hébreux, ou en faisant massacrer par Haman les Juifs exilés ! 
 

_______________ 


